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ginn des zweiten Telegramms. Teilen Sie mir mit, ob ich trotz der durch mein Tele­
gram m2 gemeldeten Aufregung über die Note Wilsons die Note des Bundesrates 
dem Foreign Office dennoch überreichen soll. Dieser Schritt scheint mir inoppor­
tun und sogar gefährlich für unsere guten Beziehungen mit England. Ich werde 
nur auf neue Instruktionen Ihrerseits etwas tun, um so mehr als die Haltung der 
übrigen Neutralen noch unbekannt ist. Ausserdem hat der König in seiner gestern 
gehaltenen Rede zur Vertagung des Parlaments und nach Erhalt der Note Wil­
sons die unnachsichtliche Fortsetzung des Krieges proklamiert, die die Einigkeit 
aller Kräfte der Nation darstellen soll. Die Rede wird von der Presse als die Ant­
wort auf die Note Wilsons unterstrichen.

2. Non reproduit.
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Le Ministre de Suisse à Paris, Ch. Lardy, 
au Chef du Département politique, A. Hoffmann

L 228 Paris, 23 décembre 1916

En vous confirmant mes trois télégrammes1 d’hier à midi, 16 heures 30 et 19 
heures 30 relatifs à la note américaine, j ’ai l’honneur de vous accuser réception de 
vos deux télégrammes2 d’hier à 5 heures 30 et 6 heures 30 du soir concernant la 
note suisse. Ils me sont parvenus, le premier à 9 heures et le second à 10 h. 30 du 
soir. Je les ai immédiatement transcrits et ai remis la note ce matin à 10 h. 30, 
avec la date d’hier, à M. Jules Cambon.

Il a déclaré qu’il ne pouvait rien me répondre attendu que les Gouvernements 
alliés devaient délibérer sur la note américaine.

Si M. Cambon ne m’a rien dit officiellement, j ’ai l’impression, d’après ce qu’il a 
donné à entendre à M. Lardy, à condition que M. Lardy ne le répétât pas au 
Ministre de Suisse, que M. Cambon manquait entièrement de chaleur à l’égard de 
notre démarche. La lecture du mot «amitié» ne lui a pas chatouillé agréablement 
l’œil; il a fait aussi une allusion très vague, très lointaine, presque imperceptible à 
la fable de la grenouille qui veut se faire aussi grosse que le bœuf3. Je n’ai pas 
manqué d’attirer l’attention de M. Jules Cambon sur le passage de la note cons­
tatant que, depuis cinq semaines, la Suisse est en rapport avec les Etats-Unis en 
vue de cette démarche qui a donc ainsi été discutée longtemps avant la note aus­
tro-allemande.

1. Non reproduit.
2. Cf. n" 235.
3. A cet endroit, en marge de la page une remarque écrite vraisemblablement par A.Dunant: imperti­
nence.

dodis.ch/43512dodis.ch/43512

http://dodis.ch/43512
http://db.dodis.ch
http://dodis.ch/43512


23 D É C E M B R E  1916 449

Je dois dire que j ’aurais, pour ma part, supprimé ce mot «amitié» si j ’avais pu 
correspondre avec vous, mais, puisque notre note a été envoyée partout, elle ne 
pouvait, par conséquent, plus être modifiée. Dans l’état d’exaspération des esprits 
en France, on risque de dire à nos milliers de compatriotes que leur amitié ne vaut 
pas cher puisqu’elle existe au même degré envers les adversaires des Alliés.

Comme l’Am bassadeur américain Sharp avait été aimable hier en me tenant 
au courant, avant le public, de sa démarche, j ’ai passé chez lui en sortant de chez 
M. Cambon et lui ai montré notre note. Sharp a paru vivement ému et nettement 
ravi. Il m’a dit: «C’est splendide! Je vais immédiatement télégraphier au Président 
Wilson pour le mettre au courant, bien que probablement votre Légation à W a­
shington ait déjà fait cette communication.» M. Sharp passe pour être entière­
ment l’homme de Wilson.

A l’Ambassade d’Espagne, l’Ambassadeur Del Muni est toujours obligé de 
garder le lit. Son ad latus, M. Quinones de Léon, m’a dit qu’il était inondé, depuis 
huit jours, de télégrammes commerciaux de toutes espèces, mais n’avait pas reçu 
de Madrid un seul télégramme politique, ce qui est singulier. Il n’est, en particu­
lier, parvenu à l’Ambassade aucun télégramme se rapportant à la remise de la 
note austro-allemande par des représentants de l’Espagne.

Quinones de Léon m’a promis de venir me voir s’il apprenait quoique ce fût au 
sujet de l’attitude de l’Espagne, tant à l’égard de la transmission de la note austro- 
allemande, qu’à l’égard de la note des Etats-Unis d’hier.

Le Comité secret du Sénat paraissait devoir se terminer hier. Il continue au­
jourd’hui. Il paraît que le sénateur Humbert a attaqué personnellement avec trop 
de vivacité l’ancien Sous-Secrétaire d’Etat, aujourd’hui Ministre des Munitions, 
M. Albert Thomas, qui, dans sa riposte, aurait assez mal arrangé M. Humbert 
contre lequel il n’est peut-être pas très difficile de formuler des insinuations per­
sonnelles. On persiste à penser que M. Briand ne sera pas renversé par le Sénat. 
La question de savoir s’il est très solide en selle, demeure ouverte.

238
E 2001 (B) 1,81

Le Ministre de Suisse à Rome, A. von Planta, 
au Chef du Département politique, A. Hoffmann

L  Rom, 23. Dezember 1916

Ich komme soeben von Baron Sonnino, dem ich Ihre N o te1 betreffend die 
Intervention des Präsidenten Wilson übergeben habe.

Sonnino wusste noch nichts von Ihrer Absicht, welche in der Note zum A us­
druck gekommen ist, und antwortete mir, nachdem er sie aufmerksam durchgele-

1. Cf r f  235.
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